
Jeu de Bonneteau à grande échelle 

 

Le saviez-vous ? Les bandes mafieuses se sont mises au jeu du Bonneteau. La principale différence 

avec le Bonneteau classique ? C’est la cible. C’est aujourd’hui une marque occidentale. Et la 

personne dupée ? C’est... un consommateur. Dans ce Bonneteau contemporain, les risques encourus 

par la victime peuvent largement dépasser la perte d’argent à laquelle s’exposait le badaud crédule 

d’autrefois. En effet la prise de médicaments contrefaits peut avoir des conséquences mortelles. 

Dans une économie mondialisée où les grandes marques sont devenues des icones adorées par les 

consommateurs, la contrefaçon des biens de consommation est en plein essor. En 2013 – les dernières 

données disponibles – la vente de produits contrefaits est estimée à 338 milliards d'euros ce qui 

représente 2,5% du commerce mondial. C'est encore pire si l'on considère leur poids dans les 

importations au sein de l'Union européenne – 5%, pour un montant de 85 milliards d'euros. La 

tendance ne laisse aucun doute : les administrations douanières des États membres de l'Union 

européenne ont ouvert près de 87.000 procédures pour détention de biens de consommation 

contrefaits en 2013 alors qu'en 2002 il n'y en avait que 7.553. Mais avant de penser qu'il s'agit plutôt 

d'un problème pour les industriels, il y a une autre statistique de la Commission européenne qui fait 

froid dans le dos. En 2013, 25,2% des produits saisis par les douanes européennes étaient destinés à 

un usage quotidien et s’avèraient potentiellement dangereux pour la santé et la sécurité des 

consommateurs. Ces produits ainsi contrefaits pouvaient contenir des produits chimiques nocifs pour 

la santé humaine. 

Cette situation n’est guère surprenante quand on connait la profitabilité extrême de cette activité 

illicite. Selon les experts, la vente de cigarettes contrefaites peut produire des bénéfices plus de deux 

fois supérieurs à ceux du trafic d'héroïne. Et cet exemple n’est rien comparé à l’activité du médicament 

de contre-façon pour laquelle 1.000 dollars investis par les organisations mafieuses peuvent générer 

jusqu’à 500.000 dollars en retour – selon l'Institut international de recherche contre les médicaments 

contrefaits. Comme si cette situation ne pouvait empirer, une étude E&Y indique maintenant que les 

groupes terroristes se financent en partie avec des profits illégaux du commerce international de 

produits contrefaits. A titre d’exemples, l’IRA a ainsi inondé la République d'Irlande de cigarettes 

contrefaites tandis que l’attentat de Madrid en 2004 a été financé par la vente de CD pirates. 

Aujourd’hui chaque produit de valeur est devenu une cible potentielle de la contrefaçon qu’il s’agisse 

de médicaments, de produits alimentaires, de vêtements, de cosmétiques, d’appareils électroniques 

et même des pièces détachées automobiles. Les industriels conscients du problème investissent 

lourdement dans des systèmes sophistiqués pour éviter que leurs produits ne soient contrefaits. Cette 

lutte contre la contrefaçon s’apparente à celle de la lance contre le bouclier de la théorie militaire 

classique. Dans cette course la lance dispose d’un avantage face au bouclier : d’abord elle a l’initiative, 

ensuite le coût de la protection doit rester modique pour être efficace. Dans ce combat moderne, le 

bouclier prend une forme d'hologrammes, d'indicateurs d'eau, de microparticules chiffrées (parfois 

même l'ADN est utilisé), de codes à barres sérialisés ou de puces RFID. Chacune de ces solutions ajoute 

au prix des produits mais en même temps cette protection peut être contournée et rendue inopérante 

face au crime organisé qui travaille sans relâche à imiter toute forme de protection. 

Le plus souvent les entreprises livrent leurs produits dotés d’un système anti-contrefaçon propriétaire. 

C’est le cas de Lumileds, le producteur des lampes au xénon automobiles de Philips. Chaque lampe de 

la marque Philips a son "certificat d'authenticité" individuel que le client peut vérifier sur un site 

internet spécifique. Ce système a nécessité un investissement important de la part de Philips ainsi 



qu’une campagne de communication à destination des consommateurs. Mais cette solution est-elle la 

meilleure que l’on puisse concevoir aujourd’hui ? La réponse est … non. 

C’est là que Cypheme entre en scène. Cette start-up française a simplement renverser la table de 

Bonneteau. Prenez en photo avec votre smartphone l'étiquette d'un produit, envoyez-le à Cypheme 

via Facebook Messenger ou WeChat et recevez gratuitement en quelques secondes la confirmation de 

l’origine de votre produit. Cypheme vous apportera toujours une réponse exacte quant à l’authenticité 

de votre produit. 

L'efficacité de Cypheme tient à la détermination de l'un de ses fondateurs dont la mère a failli mourir 

après l'utilisation de médicaments contrefaits. Loin de son objectif initial de protéger par la high tech 

les documents sensibles, cette société française s’est lancée dans une véritable croisade contre la 

contrefaçon. La 1ère différence entre Cypheme et la plupart des autres solutions disponibles 

aujourd’hui est sans aucun doute son coût très bas – le plus bas – pour une protection totale du client. 

"La solution Cypheme repose sur l’intelligence artificielle capable de détecter les produits contrefaits 

en analysant au moyen de la caméra d’un smartphone la signature unique de leur emballage. Les 

marques doivent simplement nous fournir les scans de leurs étiquettes que nous allons stocker dans 

notre base de données "explique Charles Garcia, l'un des fondateurs de Cypheme. Si tous les tags 

imprimés peuvent être contrefaits, il est simplement impossible aux pirates de copier les 

caractéristiques uniques d'un tag Cypheme. C’est précisément dans la reconnaissance rapide et fiable 

des emballages qu’excelle Cypheme. 

L'un des premiers clients de Cypheme a été la société française Teqoya spécialisée dans les 

purificateurs d'air pour la maison, le bureau et la voiture. "La solution Cypheme est facile à mettre en 

œuvre pour nous, facile à utiliser pour notre client et elle est bon marché. Mais surtout, la solution 

Cypheme rassure nos clients finaux en leur apportant la preuve qu'ils ont acheté un authentique produit 

Teqoya» résume Pierre Guitton, le PDG de Teqoya. 

 

A propos de CYPHEME 

Cypheme est une solution d’intelligence artificielle capable de détecter les produits contrefaits en 

analysant leur emballage au moyen d’ une caméra de smartphone. La technologie Cypheme permet à 

n'importe qui, partout, de vérifier l'authenticité des produits. En savoir plus sur www.cypheme.com  

 

À propos de TEQOYA 

Respirer un air pur est un besoin vital. La pollution de l'air, qui affecte de façon préjudiciable la santé 

humaine, est l'un des plus grands défis auxquels sont confrontées les sociétés modernes. En 2014, 

TEQOYA s’est donné une mission : améliorer le confort et l’accès de tous à un air sain grâce à une 

technologie unique, résultat de plus de 15 ans de Recherche & Développement, reposant sur 

l'ionisation de l'air. Deux ans et deux brevets plus tard, TEQOYA lançait sa première gamme de 

ioniseurs d’air, fabriqués en France. Récompensée en juin 2016 à La French Touch Conference de New 

York, TEQOYA est aujourd'hui un acteur incontournable sur le marché de la purification de l'air. En 

savoir plus sur www.teqoya.com  

 

 

 

http://www.cypheme.com/
http://www.teqoya.com/


À propos de LAN TIAN CONSULTING 

Lan Tian Consulting (LTC) est une société de services spécialisée dans les opérations transfrontalières 

entre la Chine, l'Europe, l'Amérique latine et l'Afrique. Elle conseille les dirigeants sur la façon 

d'atteindre leurs objectifs stratégiques à l'étranger. Parce que ses équipes expérimentées 

comprennent parfaitement les spécificités des cultures d'affaires chinoises, africaines et européennes, 

LTC est en mesure de développer des stratégies gagnantes pour ses clients. Pour plus d'informations: 

www.lantian-consulting.com  

 

http://www.lantian-consulting.com/

